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eft divifé en 25. Chapitres, précédés d'un

Prologue, où l'Auteur, qui n'y eft point

nommé , s'exprime ainfi : Cenfo'ationis gra

tta allouas fententias devotas in unun coa-

cervavi libellum , &c. Le premier Chapitre

eft intitulé: De defiderio anime cjuerentis Deum.

Après cet Ouvrage , on trouve le Livre de

l'Imitation de J C. qui eft ordinairement le

fécond , accompagné de ce Titre.

Inçipiunt quedam ammonitiones f^iritualh

vite.

Enfuite vient au troifiéme rang, le qua-J

triéme Livre de l'Imitation de J. C. qui traite

de l'Euchariftie. Le premier Chapitre de ce

Livre , & le Livre même font fans titre dans

notre Manufçrit , mais ils font néanmoins

feparés du Livre précédent par une place vui-

*le , propre à recevoir le titre qui y manque.

J'obferve encore que le Prologue eft telle^.

jnent joint au premier Chapitre , qu'ils for-;

merit cnfemble un Pifcours çontinû.

Enfin , le premier Livre de l'Imitationde

J. C fe trouve ici le dernier en ordre , & il

eft précédé de ces mots : Inçipiunt ammoni

tiones ad vitam fpirituaiem valdè utiles.

Le dernier Ouvrage contenu dans notre

Manufçrit eft intitulé:

Meditationes Reverendijfimi Patris Domini

Johannis de Twrecremata , Sacro-SanBe Ro

mane Ecclefie Cardinalis, pojite & dep.Ele de

ipJÎHi
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ipfius mandata , in Ecclefic ambitu S.anEit

Aiar'iA de Minervâ. Rome.

A la fin du Manufcriton Hc ces paroles;

FinitefuntContemplationesftepra-diéle &coa-

ttnuate Rome per "Vlricum Han , anno Domi-

rti mdlefimo quadringente/imo Jepumo , die «/-

tima menfis Décembres. J. R.

Il me paraît quecette datte ,ne fe rapporte

pas feulërrient aux Méditations du Cardinal "

de Turrecremata , mais encore'à tous les au

tres Ouvrages qui précédent , enfortc qu'il

eft vrai de dire que les Livres dê l'Imitation

de J. C. contenus dans ce Manufcrit, onc

été copiés au plus .tard dans le courant de

Fannéè 1407 , <:ar on le.connoît la même

. main dans les uns Se dans les autres.

Mais il fe prélente ici une difficulté confi*-!

dérable , qui -n'a pas échappé à D. Pincent

TThitittier, dansfon Hiftoire de JaConteftation

fur l'Auteur de l'Imitation de J.)C. au Tome

1. des (Euvres Posthumes.de D. M<vbillon ^

Fâg-47-

Cette difficulté conhlte «n ce que Jean

de^Turrecremata n'a été fait Cardinal qu'en

l'année 1439 , d'où D. Vincent Thuillier a

conclu qu'il y a erreur dans le Texte ou dan

le Manulcrit, *

Je ne vois pas cependant qu'il puifle y

avoir erreur dans la datte de 1407 carelle

eft toute exprimée en Lettres, am.fi que nous

l'avons
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i'avons rcpréfentéc ci-deflus. Or , il n'eft pas

gifc de concevoir que le Copifte ait pû , ou

Voulu mettre à fon Manufcrit une datte u*

antérieure à celle qu'il auroit dû y m;rtrc ,

fi l'Ouvrage n'avoit été réellement copié

qu'après la promotion de Jean de Twrecre*

mat* au Cardinalat.

Il n'y auroit pas un moindre inconvénient

à dire qu'il y a erreur dans le Titre , qui attri

bue ces Méditations au Cardinal de Turrecre-

tnata , car on voit à la première Miniature

de cet Ouvrage 4 l'Effigie du Prélat à gc-;

noux , habillé en Dominicain , & un Cha

peau Rouge pofe à terre devant lui. Toutes

les Méditations qui fuivent, font auffiaccom

pagnées de Vignettes , où l'on a peint les

Myftéres , qui font le fujet de chaque Mé

ditation; &c il cft certain que Jean de Turre-

ëremata ayant été fait Cardinal, fit réparer

l'Eglife des Dominicains de la Minerve 4'

bâtir le Cloître , & peindre fur les murs les

principaux fujets de nos Myftéres , avec des

Méditations, qui en facilitent l'intelligence;

C'cft ce que Ciaconius dit cxprelTément dans

la vie de cet Uluftre Prélat : Templum S.

Avaria ad Minervam nmcupawm teftudint

ornavit , ficque primum aimm impluvium

(quod clauflrum vacant )à fundamentis erexit^

& pi£lnris exornavit quibus meditationes pr<t-

tipuas Mrmfque teftamentigrapkice inferiptas^

F, ut
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VU facilius pitiura dignofci vdeant , jujfu ap.

font. Ce font donc ces peintures que l'on a

voulu .copier dans notre Manufcrit , & par

çonféquent, on ne s'elt point trompe enfes

attribuant au Cardinal de Turrecremata

ainfi que Jes Méditations, qui y ont rapport.

Maintenant pour réfoudre la difficulté

que j'ai expofée , je ne vois pas qu'on puilTe

dite autre chofe , fi ce n'eft que le titre de

ces Méditations Se les Vignettes qui les ac

compagnent n'ont été ajoutées au Manuf

crit, qu'après l'an 1439 , quoique l'écriture

<bic véritablement de l'an 1 4.07. les Médi

tations dont il s'agit, ayant pû être répandue!

dans le Public , long tems avant que Jean

■de Turrecremata les fit peindre dans le Cloî

tre de la Minerve.

■ Ce qui me confirme dans cette opinion •

c'eft que, 1°. Quelques-uns des Traités dç

notre Manufcrit manquent de titre, le Co-

pifte n'ayant pas fçû celui qui leur conve-

noit. Nous en avons rapporté l'exemple en

parlant du Livre de l'Imitation de J. C. qui

traite du S. Sacrement. 20. Sans être habile

connouTeur en cette matière, on s'apperçoic

à la première infpcction de notre Manufcrit ,

que les bordures & les vignettes dont il eft

orné, font bien plus modernes que l'écriture;

Le« permiers Maîtres de ce Manufcrit pa -

toilXent l'en être fervis fréquemment , le Ve



JANVIER 174J tôt;

im étant gras 8c fali en plufieurs endroits,'

Se les Peintures n'en étant ni endom-i

rhagées ni ternies j ce qui prouve qu'elles

ont été ajoutées après coup 30. On voit une

infinité de Manufcrits , où l'on a laifTé

.de la place pour des Miniatures , que l'on

devoir y faire peindre , & qui ne l'ont ja

mais été : & il eft certain en général que le-

Peintre ne travailloit fur les Manufcrits,

.qu'après l'Ecrivain.

Au refte , ce Manufcrkne peut pas fervirà

la décifion de la Célèbre Qiieftion fur le vé^

ritable Auteur de l'Imitation de J. C puif-j

,<ju'il n'en indique aucun. Cependant, en fup-

pofant qu'il eft de l'an 1407 , comme il pa-*

roît en être , le défordre & la tranfpofitiont

des Livres dé rimitauon de J. C, qui y rég

nent , femblentindiquer que ce pieux Ouvra

ge étoit alors très nouveau, & qu'il étoic

difficile d'en avoir des Exemplaires complets,

du moins à Rome. - '• '•

Avant que de finir cette Lettre , permet

tez-moi , M, de profiter de ■ l'occafion ,

pour dire un mot fur une Lettre originale ,'

écrite de la main d'Erasme , que D. Mar-

tenne vit dans cette Abbaye avec le Manuf-

crit ci-deflus , & de laquelle il fait suffi

mention dans fon premier Voyage Littéraire,'

jmais fans entrer dans aucun jJ^J a teiujer.'

Cette JLtcrrr /été imprimée dans le Re-

F ij cueil
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cueil in-folio des Epitres du Docteur' de N

jEtotterduie à Basle chis Froben} au Livre

19. pag. 708. Là elle eft adreffée à Conradus

Tcllicanus , à qui Erasme a écrie deux autres

Lettres contenues aux pag. 595. & 710. du

même Volume. Mais dans notre Origi

nal, Erasme a mis Hnfçriptipn fuivante; Ad

amiewn quemdam expojîulatio.

r La lecture de cette Lettre & de quelques

autres qui la fuivent , indique la raifon de

cette différence ; Conradus Pellicanus étoic

engagé dans les erreurs des Sacramentaires t

& pour donner prédit aux fentimens de fon

Parti , -il avpit public qu'Erasme penfoic

comme lui , Sç nioit la préfence réelle du

Corps de J. C. dans le Saint Sacrement de

l'Autel. Erasme ayant appris la calomnie

que l'on débitoit fur fon compte , & que

Conradus Pellicanus en ctoit TAuteur , s'en

plaint amèrement dans cette Lettre , & pro-;

tefte qu'il veut vivre & mourir dans les fen

timens de l'Eglife Catholique , ajoutant qu'il

aimeroit mieux être haché en morceaux ,

que de s'en départir. Si tibi perfuafum eft in

Sinaxi nihil effi prater panem & vinurn , ego

membratim difeerpi malim , qmm idem profi-*

teri , quod tu profiteris , & omnia perpeti ma -

lim quam taliflagitio contra meam ipfius conf-^.

tkvji*™ admiffo , ex hac vitâ demigrare.

Apjxs avou w„ ^ri-e^^rre oui eft c]at
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tcc de l'an 1526'. Erasme voulant détruire

les foupçons que l'on avoit répandus fur fi

foi , envoya à fes amis des copies de eette

Lettre , où par unrefte de ménagement pous

Conradus Pellicanus , il ne l'a point nommé.

Louis Ikrus , Prévôt de l'Eglife de S. Pier

re de Basle , étant lié d'amitié avec Erasme,

comme il paroîf par les différentes Lettres

qu'il lui a adreflées , reçût une copie de la

Lettre en queftion , qui a paffé enfuite dans

les mains de François Bcrus , fon Neveu,

Docteur de Sorbonnc, Chanoine de Basic te

deThannes, Evêque Suffragantde Basic, &

Commandeur de la Maifon de S.Antoine dT-i

fenheim, en Alface1, d'où elle a été apportée

dans cette Abbaye-ci.J'ai l'honneur d'être ÔVc.

P. S. Depuis ma Lettre écrite, j'ai reconnû

que l'Ouvrage qui fe trouve dans notre Ma-

nuferit à la fuite du troilïémc Livre êc

l'Imitation de J. C. a été imprimé parmi

les (Euvres de Thomas à Kempis, fous le ti

tre di Soliloquium anima.

De l'Abbaye de S. Antoine , en Dauphinéj

le 15 Janvier 1743.*

M-**4f^~^*^*-*

ORIGINE DE LA LUNE DE LANDERNAUX,

CONTE,

Our affaire de côn'féquence ,■

Un Citoyen de Landernaiix r

F iij Hom::
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Homme fimple & des plus lourdauts ,

Quitta fa ville à répugnance.

Ce fut une opération ,

Car quoiqu'il fût octogénaire ,

Jamais ( cas extraordinaire )

Il n'avoit eu l'occafion

De perdre fon clocher de vue* j

Nulle autre Ville il n'avoit vûë.

Prêt à partir , il dit adieu

A fes amis , à tout le Lieu ,

Et fuivant en tout lieux leur manière J

A la Lune il fît fa prière.

En bref, voici fon Oraifon.

Aftre brillant , par bienveillance ,

Tais-moi fentir ton influence ;

Ne me mets point à l'abandon t

De Landernaux fils légitime ,

J'adore ta Divinité ;

Si tu m'accordes ta bonté ,

Je te promets une viftime.

De Landernaux. Lieu très- charmant,

Aufli-tôt il part en pleurjnt.

L'Aftre brilloit , & fa figure

Etoit de très-ronde mefure.

Dès le lendemain , Jupiter

Obfcurcit , brouilla tout l'Ether , ~

x le bon-homme fit voyage

>ans une fou lointaine plage ;
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Saris jamais voit l'Aftre brillant.

Comme fon flfc n'étoit pas grand" ,'■

Il ne ptit coche ni monture ,

Mais des Savoyards la voiture. y~

Le cours d'un mois fut employé

Pour le voyage de" cet homme ,

Car fouvent il fut dévoyé ,

Ne fçachant ni par ou , ni comme

Il devoit diriger Ces pasw

Délivré d'un grand embarras

Au bout de ce mois de fatigue ,

Vie feule feule chofe l'intrigue jj

L'abfence de l'Aftre brillant ,

Qu'tl perdit la nuit en partant.

Tandis qu'il pleure & fe lamente ;

De ce que la Lune eft abfente ,

Le tems pluvieux difparoît ;

L'air s'éclaircit , le Ciel paroît.

Dans le moment à fes yeux brille

L'Aftre de fa charmante Ville.

Tout ftupéfait de ce bonheur ,

Et fe louant de fa fortune ,

Je n'ai, dit- il , plus de malheur;

De Landemaux voilà la Lune.

Cependant, en moins d'un inftant

On le voit juger autrement.

Il croit cette Lune moins belle ,

Que la Lune de Landernaux ,

ï iiij
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Et le grave dans fa cervelle ;

Tels travers ne font pas* nouveaux j

On croit voir quelque différence

Entre objets également beaux ,

Quand on en juge fans fcience.

Les mots de l'Enigme & du Logogryphe

du premier Volume de Décembre , font la

Tragédie & le Logogryphe. On trouve dans le

Logogryphe , Orge , Rôle , Gloire , Roy ,

Lyre , fhiole , Loire , Or , Oeil , Re , Poirt

& Je.

Ceux de l'Enigme & du Logogryphe du

fécond Volume, font la Pluye & le Papillon.

On trouve dans le Logogryphe , Ail , Pin ,

NU , Lion , Pain , Lin , />/7o» , , Lapin,

Noli , lo , Ali , J^o« , P« & ./*».

ENIGME.

JE fuis jeune & fuis vieux , car le monde cft

mon pere.

Au ourd'hui je fuis doux , le lendemain mauvais.

On me vend & revend ; je ne fçais pas , je fçais ;

Je ne fuis bon à rien , & je fuis néceilaire.

Mon corps eft bien fouvent plutôt mince qu'épais j

Quoique je fois carré de taille.

Je porte un habit bleu ; je meurs quand' je renari »
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Et je ne fais & ne ferai jamais

Annoncé que pat la canaille.

LOGOGRYPHE.

Je fuis Palais , Maifoh flotante ,.

Et fouvent même , un Fort audacieux , -

Affrontant les périls d'un Elément, qui tente

Bien des Mortels ambitieux ,

Pour joindre des tréfors à ceux de leurs Ayeux *

Sans qu'on change mon nom , je fuis un ûnijllt

vafe ,

Où l'on confèrve chèrement

Des Liqueurs oh du Vin charmant ;

Dont les douces odeurs mettent l'ame en exta. Gts

Dans un fens oppofé , je fuis un Monument:

Vafte , pompeux , Jcs yeux L'étonnement-

A me former huit lettres on employé „

Lefquelles, en lés tranfpofant ,

Semblent faire un tableau mouvant^.

J'offre le mot fynonime de joye j.

Va- Elément capricieux ;,

■Tille en Champagne , oà croît un Yin délîcïas^i

Le fils d'une bête à deui corrres; ,.

Sous l'a peau de laquelle on vit jadis K><

Ls. nom. en glsia d'un Ecrivain nouveau» ^

•f y Boa



tiS MERCURE DE FRANCE

Dont le talent n'eft pas fans tomes ,

Mats qui d'un comique fujet

Sçait fe tirer tout comme un autre ;

Un Saint Breton , fort bon Apôtre ,

De l'Avocat fîocére un excellent Portrait j

Ce que l'on donne avec le plus d'aifance ,

Et fans en exiger aucune récompenfe.

Je pourrois , cher Lecteur , te conduire plus loin ,

Mais de ton tems ailleuts tu peux avoir befoin. '

Laffichard.

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX-ARTS, &c.

HIstoire Générale des Cérémonies J

Mœurs & Coutumes Religieufes de

tous les Peuples du Monde , reprcfcnrées en

243. Figures deffinées de la main de Bernard

Picard, avec des explications Hiftoriques

& Critiques , par M. l'Abbé Bannier , de

l'Académie Royale des Infcrip:ions & Bel

les-Lettres , & par M. l'Abbé le Mafcrier.

Tome VII. contenant les Cérémonies Reli

gieufes des Américains & des Africains ,

in folio t de 417. pages } y compris la Table

des matières. A Paris 3 chés Rollitt , fîis ,

Quai des Auguftins , 174.2.

Traite*
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Traite' des Sens, par M. le Cat t Doc

teur en Médecine & Maîcre Chirurgien. A

Roïten t & fe Vend à Paris } chés Guillaume

Cavelier } pere , rué' S. Jacques , près la

Fontaine S. Severin , au Lys d'or % 174*. in~.

8*. de 513. pages.

REtATiON de ce qui s'eft paffi dans le

Royaume de Maroc , depuis l'année 1717. A

Paris , chés Chaubert t Quai des Auguftins.

Ordonnances des Rois de France de

la troifiéme Race , recueillies par Ordre

Chronologique- Sixième Vol. contenant les

Ordonnances de Charles V. données depuis

le commencement de l'année 1 374, jufqu'à

la fin de fon Règne $ & celles de Charles

VI. depuis le commencement de fon Rè

gne , jufqu'à la fin de l'année 1 382. par M,

Secoajfe , ancien Avosat au Parlement 5c

Afiocié de l'Académie Royale des Infcrip-

tions & Belles-Lettres. A Paris-, de l'Impri

merie Royale , 1741. in-folio de 707. pages.,

fans une Préface , des Tabks contenanc

année par année les prix du Marc d'or 6C

d'Argent , en œuvre & en brllon , ie nom

ds s efpcces , leur Loi y leur Poids & Taille

& icur valeur , depuis le commencement de

la rroifieme Race des Rois de France , juf-

ques & compris l'année 13.81» & les aunes

Tables ordinaires,.
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Traite' Stnthe'tiquh des Lignes du

premier & du fécond Genre , ou ElémenS

de Géométrie d.ins l'ordre de leur Généra-

rion par Jofeph Privât de Molieres , Pro-

fefff ur nu < ollege Royal , de l'Académie

des Sciences , & Membre de la. Société

Royale de Londres. TomeM. A Paris t chés

la veuve Brocas & Jombert ,ruë S- Jacques

1741. /» 1 2. de 421. pages.

Traite' de l'Epilepsie , avec fa Def-

eription- , fes différences , fes caufes , l'expîi-

cation de fes Symptômes , fon dngnoftie,;

fon proroflic fa curation , & des Obferva-

tjons de Piarique , par M. Pierre Irefcon,,

Docteur de la Faculté de Médecine de

Montpellier , & Médecin de la Ville & Hô

pital de Mezin. Nouvelle Fdirion. A Bor

deaux , ches la veuve de J. de la Cour Im

primeur du Roy, 1742. in-11. de. 9 8. pagss..

Mf'moire Instructif {ùr tes Pépinie«s

de Mcuriers Blancs , & les Mai.ufactures de

Vers à Soye , dont le Çonfeil a ordonné l'é-

tabliffcm'1 nr dans le Poitou. A Poitiers > chésv.

Jacques Faute»», 174.2. /»-!s0.

Recueil dfs Actes , Titres & Mémoi

tes concernant les Affaires du Clergé de

France , augmenté, d'un grand nombre de

Pièces & d'ObieiYatious fui la Difcipiine-

préfente
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préfente de l'Eglifc , divifé en douze To

mes. Tome XII. 1740. in folio. Ce Volume

fe vend chés de Bure l'aîné , Quai des Au-

guftins , qui en a acquis le fonds.

Discours fur la Nature des Quantités

que les Mathématiques ont pour objet , par

M. de Premonval. A Paris , chés Antoine-

Urbain Coutelier-1 Libraire , Quai, des Au-,

guftins 1743..

Discours fur divedès Notions prclimi--

nairesà l'étude des Mathématiques, par le-

même Auteur , fe vend chés le même

Libraire,

Discours fur la Nature du Nombre , pat

le même Auteur ,.fe vend chés le même:

Libraires

Discours fur l'utilité des Mathémati

ques prononcé par le même Auteur, à l'ou

verture de fes Conférences , qu'on trouve-

ehés le même Libraire,

Continuation, du Traite' dï la Poj

ticE. Tome IV. de la Voirie & de tout ce;-

qui en depend , ou qui y a quelque rapport,,

par M. le Cler du Bulle , 17 3 S. in folit.

Ce rx'eft point pour faire connoître cet

Ouv rage
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Ouvrage déjà connu & ellimé , que nous

l'annonçons aujourd'hui ; c'eft feulement

pour avertir le Public qu'il ne fe vend plus

chés le fieur Heriffant , Libraire , rue neuve

N. D. mais chés le fieur Debure , l'aîné , à

l'entrée du Quai des Auguftins , à l'Image

S. Paul. Les Amateurs des Lettres & les Li

braires des Provinces peuvent s'adrefler à lui v

il les traitera auffi favorablement qu'il a tou

jours fait.

On avertit auffi qu'il y a plufieurs Exem

plaires de cette Edition , qui ont pafTé en des

mains étrangères par abus de confiance ,

ces Exemplaires font pour la plupart dénués '

des vérirables Plans , qui font partie de ce

Volume : le fieur de Bure cft le feul qui

tient l'Ouvrage de l'Auteur, & qui peut le

fournir complet.

Le même Libraire , vend auffi le XIL

Tome des Mémoires du Clergé de France ,

contenant les Cahiers préfenrés, & lés Re

montrances & Harangues faires aux Rois Se

aux Reines par le Clergé de France , tant

aux Etats Généraux qu'aux Aficmblccs Gé

nérales & Particulières du Clergé , avec plu

fieurs Edits , Déclarations & Arrêts donnés

en conféquence des Cahiers & Remontran

ces du Clergé ; le tout recueilli & mis ca

ordre par M. Lemaire , Avocat en Parle

ment, en un Volume in-folio* Le prix efl de

Î3- livres iclié. " La



JANVIER. i74j: ut

La Me'chanique Ge'nerale, contenant

la Statique , l'Airométrie 3l'Hydroftatique 8c

l'Hydraulique , pour fervirt d'Introduction

aux Sciences Phyfico-Mathématitjues , pat

M. l'Abbé Deidier, Profeifeur de Mathéma

tiques aux Ecoles Royales d'Artillerie de la

Fere. A Paris , Quai des Auguftins , chés

Charles-Antoine Jombert , Libraire du Roy

pour l'Artillerie & le Génie, à limage Notre

Dame. Vol. /«-40. de 630. pages } fans comp

ter la Préface.

Histoire Critique de l'EtablP'ement

de la Monarchie Françoife dans les Gaules y

par M. l'Abbé du Bos , l'un des Quarante Se"

Sécretaire perpétuel de l'Académie Françoi

fe. Nouvelle Edition , revûë , corrigée &C

augmentée. A Paris } chés Nyon & Didot ,

Quai des Auguftins , & rue S. Jacques chés

Giffàrt 8c la veuve Ganeait , 174^ '»-4°'

Deux Volumes , & in-i X. quatre Volumes.

Il y a à la fin de cette Edition une Lèvre

de M lAbbè du Bos à M. Jordan \ att fujet

de deux Dijfertaiions de M. le Prnf'ffeur

Hoffmann , ou ce dernier attaque pluftews en

droits de l'Hiftoire Critique de l' Etabltjfement

de la Monarchie Françoife dans les Gaules.

Histoire des quatre Gordiens , impri-'

mée k Paris, en chés Cottes, 2. Volu

mes/*-! 2. Ahî-
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Animadversiones ad Nie. Berger'ù Li~

bros de putticis & militaribus Imperii Romani

Viii. Ultraje&i , apud Helman , êc Lugdimi

Batav. Apud Pctrum Vander Aa , 1699. ia

Thefauro Antiquitat. Rom. Tom. X..

Les Intérêts de l%Angleterre , mal ente?!-*,

dus dans la Guerre de 1660. A Amfterdam ,

chés Gallet, 1703. /«-12»

Histoire de la Ligue îje Cambrait ;

1718.Deux Vol. in- 1 x. A Paris, chés Chaa-

bert , Quai des Auguftins.

Reflexions Critiques fur la Poefie &

ta Peinture, 1733. Trois Vol. in-11. A

Paris t chés Mariette , rue S. Jacques.

Histoire Critique de l'Etabliflemenr. Je

la Monarchie Françoife dans les Gaules , à

Paris, chés Chaubtrt , 1734. /'«-4e. Trois,

Vol. chés Nyon , pere , 1741. in q°. Deux.

.Volumes féconde Edition.

Bibliothe'que «les Auceurs de Bourgcf-

gne , par feu M. l'Abbé Papillon , Chanoine^

de la Chapelle au Riche de Dijon. Deux

Vol. in-folio. Tome 1. de 42 3. pages, depuis-

l'A , jufqu'à l'L. Le fécond de 359. pages ^

depuis l'M, julà[u'àrX. -4 Dijon 4 chés Phi
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lippe Marteret , Imprimeur & Libraire , Pla

ce du Pilais , & fe trouve à Parts , chés la

veuve Ganeau , rue' S. Jacques , aux Armes

de Dombes. Le prix eft de 20. livres eut.

feuilles.

Les Avantur.es de la Belle Grecque 3

traduites de l'Anglois , de Milord Guinée ;

petire Brochure de 57. pag. A Taris , chés

Lefclapart , pere , rue" S. André des Arcs , à

l'Efperance , vis à vis la rué" Pavée , & chés

Lefclapart , le fils , Quai de Conty , à la def,

cente du Pont neuf , à l'Efperance Couroi>

née , 1741. Le prix eft de 12. fols.

Etrennes & autres Poëfies d'une Mufe

Bretonne , féconde année. Dédiées à M. le

Duc de Gêvres , Pair de France &c.Brochure

itt-i°. de 45. pages. A Paris , chés la veuve

Delormel , rue du Foin, à Sainte Geneviève^

Clément, Quai de-Gêvres , & David le jeune

rue' du Hurepoix , au Saint Efprit , M.

DCC. XLIII.

L'Auteur a déjà étrenné le Public pat

une première Brochure, dont on a parlé dans

le Mercure du mois de Janvier 1742. Se

qui a eû tout le fuccès poffible. L'Auteur

peut fe flatter de la même faveur , par l'a

gréable variété des Pièces de ce nouveau

Recueil, & par la manière dont chaque
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Sujet eft Traité. On en jugera parles deu<

Pièces que nous allons rapporter , après avoir

dit que le tout eft précédé d'une Dédicace }

suffi fuccinte qu'énergique ; la voici.

Emfr&sse'b à te rendre hommage ,

Ma Mufe t'offre cet Ouvrage j

Sur l'aîle du refpecl , Seigneur ,*

Il t'eft préfenté par mon coeur ,

Bien moins brillant qu'il n'eft fincere jf

Mon encens ne veut que te plaire ;

S'il peut me procurer cette félicité ,

Voilà mon immortalité.

La première Pièce que nous choififîons,eft

une Epitre aux Muses,

Nimphes du Mont facré, Mufes, fçavântes Sœurs,

Que vous me procurez de fublimes douceurs!

Je vous dois l'heureux fort de connoître la gloire,

Et l'ardeur qui me place au Temple de Mémoire.

D'abord que la raifon fçut guider mes regards ,

Vous fîtes naître en moi l'amour des plus beauxArtsî

En admirant des Vers l'élégante harmonie ,

Je conçus pour rimer une ardeur infinie,

Et fuivantles tranfports qui m'élevoient aux Cieut,

Dès-lors je bégayai le langage des Dieux.

Si vous n'aviez jamais d'un rayon d'indulgence

Eclairé les momens de mort adolefcence ,
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Si vos bontés pour moi, fi mon amour pour vous,

N'avoient pas, de concert , rendu mon fort plu»

doux ,

Je ferois inconnu des dodles perfonnages ,

Qui daignent honorer mes Vers de leurs fuffiages.

Venez ceindre mon front de vos Lauriers charnaansj

Je mets â vous fervir tous mes contentemens. s

Mufes , je ne veux point emboucher la Trompette^

Je borne mes défirs à la douce Mufette.

Non , ne me faites point, Rimeur audacieux ,

Porter aux pieds des Grands un culte ambitieux j

Ou les folliciter par des Strophes pompeufes , ,

A payer en bon or des louanges trompeufes )

Je ne fuis point tenté des tréfors de Plutus » 1

Tout ce que je fouhaite , eft d'avoir des vertus;

LE SANSONNET FUGITIF,;

A U jeune Cloris.

EPITRE ALLEGORIQV El

In vain vous êtes défolée ,

Belle Cloris ; ne pleurez plus;

Ceflez de paroître aecablée;

Tous vos regrets font fuperflus.

Vos fers n'avoient jien que d'aimable

Pour un limpre & chétif Oifeau ;

Ma prifon m'étoit agréable ,

$t vous m'eufliez mis au tombeau.
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Mais le luzard ouvre ma cage.

Déplaifir le cœur agité,

Je profite de l'avantagé ,

Qui par ce Dieu m'eft préfenti.

Je vole avec rapidité

Dans un bois défert Se fauvage ;

J'y goûte la félicité y

Qui des Oifeaux eft le partage.

Là , j'éprouve , loin du tapage ,

Et du fracas de la Cité ,

Que la douce tranquillité

Eft le plus charmant appanage ,

Dont le Dcftin nous ait doté ;

J'éprouve enfin dans un boccage ,

Du fi.ence feul fréquenté ,

Qu'une indigeste liberté

Vaut mieux qu'un brillant efdavage.

Mille Oifeaux m'ont fait compliment

Sur mon retour dans ma Patrie ,

Et «égalé fplendidement

De Moucherons , notre Ambroifie,

Un repas frugal eft charmant ,

Quand la contrainte en eft bannie, j

Un plaifit encor bien flateur ,

Dont j'ai favoaré la douc«ur ,

C'eft celui que je vais vous dire y

Lorfque j'y penfe , je m'admire j




